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Résumé  

Cette recherche analyse les expériences des dirigeants de PME face au financement bancaire, 

en mettant en évidence les obstacles, les perceptions et les pratiques associées à ces expériences. 

Ainsi, à travers une démarche méthodologique qualitative, nous avons collecté auprès de 34 

propriétaires dirigeants les données qui ont fait l’objet d’analyse de contenu thématique à l’aide 

du logiciel Nvivo 12. Les résultats montrent que l’expérience des propriétaires-dirigeants 

influence fortement leur relation avec les banques et leur accès au financement. Les dirigeants 

expérimentés développent une meilleure capacité d’anticipation, renforçant leur crédibilité et 

facilitant l’obtention de crédit. À l’inverse, un manque d’expérience ou des échecs passés 

accentuent la méfiance et la perception du risque par les banques. L’étude souligne également 

que la qualité de l’information financière et la confiance jouent un rôle clé dans la réduction de 

l’asymétrie d’information. Ainsi, le financement bancaire dépend à la fois du vécu du dirigeant, 

des contraintes institutionnelles et des caractéristiques de l’entreprise. 

Mots clés : Expériences ; propriétaires dirigeants ; financement bancaire ; PME. 

 

Abstract  

This study analyzes the experiences of SME owners and managers with bank financing, 

highlighting the obstacles, perceptions, and practices associated with these experiences. Using 

a qualitative research approach, we collected data from 34 owner-managers, which was then 

subjected to thematic content analysis using Nvivo 12 software. The results show that the 

experience of owner-managers strongly influences their relationship with banks and their access 

to financing. Experienced managers develop a greater ability to anticipate, which enhances their 

credibility and facilitates access to credit. Conversely, a lack of experience or past failures 

heighten banks’ mistrust and perception of risk. The study also highlights that the quality of 

financial information and trust play a key role in reducing information asymmetry. Thus, bank 

financing depends on the manager’s experience, institutional constraints, and the characteristics 

of the firm. 

Keywords : Experience; owner-managers; bank financing; SME.   
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Introduction 

Les petites et moyennes entreprises (PME) constituent aujourd’hui un pilier fondamental des 

économies modernes, tant dans les pays développés que dans les pays en développement 

(Tekpanzo & Nonkoudjè, 2022). Elles participent activement à la création d’emplois, à 

l’innovation et à la dynamisation du tissu économique (Beck & Demirgüç-Kunt, 2006 ; OECD, 

2024). Cependant, malgré leur importance stratégique, ces entreprises continuent de faire face 

à des contraintes majeures, notamment en matière d’accès au financement bancaire, qui 

demeure leur principale source de financement externe (Berger & Udell, 2006 ; World Bank, 

2020). Dans ce contexte, comprendre les expériences vécues par les propriétaires-dirigeants de 

PME face au financement bancaire apparaît comme un enjeu crucial pour mieux appréhender 

les dynamiques financières qui conditionnent leur survie et leur croissance. 

Dans les économies européennes, le financement bancaire a longtemps constitué le canal 

privilégié de financement des PME. Toutefois, depuis la crise financière mondiale, un 

resserrement des conditions d’octroi de crédit a été observé, accentuant les difficultés d’accès 

au financement pour ces entreprises (Ferrando & Mulier, 2015). Cette situation a conduit à une 

transformation progressive des relations entre les banques et les PME, marquée par une 

exigence accrue en matière de garanties, de transparence financière et de solvabilité. Les 

travaux récents montrent que cette évolution a contribué à renforcer les asymétries 

d’information entre les prêteurs et les emprunteurs, compliquant davantage l’accès au crédit 

bancaire pour les petites structures (Guercio, 2021 ; OECD, 2024). 

Dans les pays africains, ces difficultés sont encore plus prononcées. Les PME y évoluent dans 

des environnements caractérisés par une forte incertitude, une informalité persistante et des 

systèmes financiers encore peu développés. L’accès au financement bancaire y est souvent 

limité par des exigences strictes en matière de garanties, des taux d’intérêt élevés et une faible 

inclusion financière (Amadasun & Mutezo, 2022). En Afrique subsaharienne, les banques 

perçoivent généralement les PME comme des entités à haut risque, en raison de leur faible 

capacité de remboursement, de leur manque d’historique financier et de la qualité parfois 

insuffisante de leur information comptable. Cette perception se traduit par des phénomènes de 

rationnement du crédit, excluant de nombreuses PME du système bancaire formel. 

Au-delà des contraintes structurelles, la littérature met en évidence l’importance des 

expériences individuelles des propriétaires-dirigeants dans la compréhension des dynamiques 

d’accès au financement. En effet, les décisions financières des PME sont fortement influencées 

par les caractéristiques personnelles des dirigeants, telles que leur niveau d’éducation, leur 
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expérience professionnelle et leur perception du risque (Bates, 1990 ; Carter & Van Auken, 

2005). Des études récentes confirment que ces facteurs influencent non seulement la capacité 

des dirigeants à obtenir un financement, mais également leur manière d’interagir avec les 

institutions financières et de percevoir les conditions d’accès au crédit (Asah & Louw, 2021 ; 

Asah et al., 2020 ; Tekpanzo et al., 2022). Ainsi, les travaux sur les déterminants financiers de 

l’accès au crédit présentent des limites dans la compréhension des réalités vécues par les 

acteurs. Ils tendent à négliger les dimensions subjectives, sociales et relationnelles qui 

influencent les décisions de financement. C’est pourquoi les approches qualitatives se révèlent 

particulièrement pertinentes pour explorer les expériences des propriétaires-dirigeants de PME, 

en permettant de saisir leurs perceptions, leurs stratégies et les obstacles qu’ils rencontrent dans 

leurs interactions avec les banques. Par ailleurs, l’analyse des expériences des dirigeants face 

au financement bancaire peut être appréhendée à travers plusieurs cadres conceptuels. La 

théorie de l’asymétrie d’information (Akerlof, 1970 ; Stiglitz & Weiss, 1981) explique que les 

banques disposent d’informations imparfaites sur la qualité des emprunteurs, ce qui les conduit 

à rationner le crédit ou à exiger des garanties élevées. Cette situation est particulièrement 

problématique pour les PME, dont les informations financières sont souvent limitées ou peu 

fiables. Dans le prolongement de cette théorie, la théorie du rationnement du crédit met en 

évidence que même les entreprises solvables peuvent être exclues du financement en raison des 

imperfections du marché. 

Par ailleurs, la théorie du pecking order (Myers & Majluf, 1984) suggère que les entreprises 

privilégient les sources de financement internes avant de recourir à l’endettement, puis aux 

financements externes plus coûteux. Cette hiérarchie reflète la volonté des dirigeants de 

minimiser les coûts liés à l’asymétrie d’information. Toutefois, dans le cas des PME, cette 

logique est souvent contrainte par l’insuffisance des ressources internes, les obligeant à recourir 

au financement bancaire malgré les difficultés d’accès. Les travaux montrent que les PME, en 

particulier les plus jeunes et les plus innovantes, sont parfois contraintes de contourner cette 

hiérarchie en se tournant vers des sources alternatives de financement. En outre, la théorie 

institutionnelle met en évidence l’influence de l’environnement réglementaire, culturel et social 

sur les comportements des acteurs économiques (North, 1990). Dans les pays en 

développement, les institutions financières sont souvent marquées par des pratiques formelles 

rigides et des normes informelles qui peuvent limiter l’accès des PME au crédit. Les 

expériences des dirigeants sont ainsi façonnées par ces contraintes institutionnelles, qui 

influencent leurs stratégies de financement et leurs relations avec les banques. 
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Les recherches apportent un éclairage nouveau sur ces problématiques en mettant l’accent sur 

les dimensions qualitatives du financement des PME. Une étude menée en Afrique du Sud 

montre que les dirigeants de PME éprouvent des difficultés à comprendre les critères 

d’évaluation des banques, ce qui génère un sentiment d’incertitude et de frustration. De même, 

les exigences en matière de garanties et la complexité des procédures administratives 

constituent des obstacles majeurs à l’accès au financement (OECD, 2024 ; World Bank, 2020). 

Par ailleurs, les innovations technologiques, telles que le scoring de crédit basé sur les données 

transactionnelles, commencent à transformer les pratiques de financement, mais leur adoption 

reste limitée dans de nombreux contextes (Lee & Shin, 2018). Cependant, la majorité des études 

se concentre sur les déterminants quantitatifs de l’accès au financement, au détriment des 

expériences subjectives des dirigeants. Aussi, les recherches existantes sont encore peu 

nombreuses et souvent limitées à certains contextes géographiques spécifiques. En outre, peu 

d’études ont exploré de manière approfondie les interactions entre les dirigeants de PME et les 

institutions bancaires, ainsi que les stratégies développées par ces acteurs pour surmonter les 

contraintes de financement. 

Vu cette problématique, nous formulons la question de recherche comme suit : comment les 

propriétaires-dirigeants de PME vivent-ils et interprètent-ils leurs expériences face au 

financement bancaire ? Cette question soulève plusieurs interrogations secondaires, notamment 

sur les facteurs qui influencent leurs perceptions, les difficultés rencontrées dans leurs 

interactions avec les banques et les stratégies adoptées pour accéder au financement. A cet effet, 

l’objectif principal de cette recherche est d’analyser les expériences des dirigeants de PME face 

au financement bancaire, en mettant en évidence les obstacles, les perceptions et les pratiques 

associées à ces expériences. Cette étude contribue à enrichir la littérature sur le financement des 

PME en intégrant une dimension qualitative centrée sur les expériences des acteurs. Elle permet 

également de mobiliser et de tester différents cadres théoriques dans une perspective 

interprétative. De même, cette recherche offre des enseignements utiles pour les décideurs 

publics et les institutions financières, en mettant en évidence les attentes et les difficultés des 

PME, afin d’améliorer les politiques de financement et les pratiques bancaires.  

Ce travail de recherche s’articule autour de la revue de littérature, de la méthodologie de 

recherche et des résultats et discussions.  
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1. Etat de l’art  

1.1. Théorie du rationnement du crédit (Stiglitz et Weiss, 1981) 

La théorie du rationnement du crédit développée par Stiglitz et Weiss (1981) constitue un 

prolongement majeur de la théorie de l’asymétrie d’information en économie financière. Elle 

remet en cause l’idée classique selon laquelle le marché du crédit s’équilibre automatiquement 

par le mécanisme des taux d’intérêt. En effet, contrairement à d’autres marchés, une 

augmentation du taux d’intérêt n’aboutit pas nécessairement à une augmentation de l’offre de 

crédit. Au contraire, elle peut conduire les banques à limiter volontairement les prêts, même en 

présence d’une demande solvable. 

Selon Stiglitz et Weiss (1981), cette situation s’explique par deux phénomènes principaux : la 

sélection adverse et l’aléa moral. D’une part, lorsque les taux d’intérêt augmentent, les 

emprunteurs les plus prudents (moins risqués) se retirent du marché, car ils jugent le coût du 

crédit trop élevé. En revanche, les emprunteurs plus risqués, prêts à accepter des conditions 

défavorables, restent présents. Cela détériore la qualité moyenne des emprunteurs. D’autre part, 

des taux élevés incitent les emprunteurs à adopter des comportements plus risqués afin de 

maximiser leurs chances de rentabilité, ce qui accroît la probabilité de défaut. Face à ces risques, 

les banques préfèrent restreindre l’accès au crédit plutôt que d’augmenter les taux d’intérêt. 

Dans ce cadre, le rationnement du crédit se manifeste lorsque des entreprises, pourtant capables 

de rembourser leurs emprunts et disposant de projets rentables, se voient refuser un 

financement. Ce phénomène est particulièrement marqué dans le cas des petites et moyennes 

entreprises (PME). En effet, ces dernières souffrent généralement d’un déficit d’information 

financière, d’un manque de garanties solides et d’une faible formalisation de leurs activités, ce 

qui accentue l’asymétrie d’information entre elles et les banques. Les travaux empiriques 

confirment que les PME sont structurellement désavantagées sur le marché du crédit (Beck & 

Demirgüç-Kunt, 2006). Elles sont souvent perçues comme plus risquées en raison de leur taille, 

de leur vulnérabilité aux chocs économiques et de leur dépendance à l’égard d’un nombre limité 

de clients ou de fournisseurs. Cette perception conduit les institutions financières à adopter des 

politiques de crédit plus restrictives à leur égard. 

Ainsi, le rationnement du crédit a des implications importantes sur l’expérience des 

propriétaires-dirigeants de PME. Ces derniers sont confrontés à des refus de financement, à des 

exigences élevées en matière de garanties ou à des conditions contractuelles contraignantes. 

Cela peut les amener à recourir à des sources de financement alternatives, telles que 

l’autofinancement ou les réseaux informels. Par conséquent, cette théorie met en lumière les 
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limites du système bancaire dans le financement des PME et souligne la nécessité de développer 

des mécanismes adaptés pour réduire les asymétries d’information et faciliter l’accès au crédit. 

1.2. Revue empirique 

Cette revue vise à synthétiser les travaux antérieurs en structurant l’analyse autour des 

principaux déterminants de l’expérience des dirigeants face au financement bancaire. 

1.2.1 Contraintes d’accès au financement bancaire des PME 

Les recherches empiriques convergent vers l’idée que les PME rencontrent des difficultés 

structurelles dans leur accès au crédit bancaire. Beck et Demirgüç-Kunt (2006) montrent que 

les PME sont plus exposées aux contraintes financières que les grandes entreprises, en raison 

de leur taille réduite, de leur faible capacité de garantie et de leur vulnérabilité économique. 

Berger et Udell (1998) soulignent que les banques privilégient les entreprises disposant 

d’informations financières fiables et d’un historique de crédit solide, ce qui défavorise les PME. 

Aussi, Cole (2008) suggère que les décisions de prêt sont fortement influencées par la 

disponibilité d’informations quantitatives, ce qui pénalise les entreprises opérant dans des 

environnements informels. Les travaux de Kon et Storey (2003) introduisent la notion d’auto-

exclusion, selon laquelle certains dirigeants renoncent à solliciter un crédit en anticipant un 

refus, ce qui illustre une dimension psychologique importante de leur expérience. Par ailleurs, 

Stiglitz et Weiss (1981) démontrent que le rationnement du crédit constitue un mécanisme 

central expliquant l’exclusion des PME du financement bancaire, même lorsque celles-ci 

présentent des projets rentables. 

1.2.2 Asymétrie d’information et la perception du risque 

L’un des fondements majeurs des difficultés rencontrées par les dirigeants de PME réside dans 

l’asymétrie d’information entre ces derniers et les institutions financières. Akerlof (1970) a été 

l’un des premiers à montrer que l’information imparfaite peut conduire à une défaillance du 

marché, phénomène confirmé dans le domaine du crédit par Stiglitz et Weiss (1981). Les 

travaux de Petersen et Rajan (1994) montrent que les relations de long terme entre banques et 

entreprises permettent de réduire cette asymétrie d’information, facilitant ainsi l’accès au 

financement. Cependant, dans les économies en développement, ces relations sont souvent peu 

développées, ce qui limite leur efficacité. 

De plus, Beck et al. (2009) soulignent que le manque de transparence financière des PME 

accentue la perception du risque par les banques. Cette perception se traduit par des exigences 

élevées en matière de garanties et par des conditions de crédit plus strictes (Chanhoun et al., 

2026). Ainsi, les expériences des dirigeants sont souvent marquées par une incompréhension 
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des critères d’évaluation bancaire et par un sentiment d’injustice face aux décisions de 

financement. 

1.2.3 Rôle du capital humain et caractéristiques du dirigeant 

Les caractéristiques des propriétaires-dirigeants jouent un rôle déterminant dans leur expérience 

du financement bancaire. Selon Storey (1994), le profil du dirigeant, notamment son niveau 

d’éducation, son expérience professionnelle et ses compétences managériales, influence la 

performance de l’entreprise et sa capacité à accéder aux ressources financières. Lusardi et 

Mitchell (2007) mettent en évidence l’importance de la littératie financière dans la prise de 

décision des dirigeants. Les dirigeants disposant de connaissances financières solides sont 

mieux à même de comprendre les exigences bancaires, de préparer des dossiers de financement 

et de négocier les conditions de crédit. 

Dans le même sens, Agyapong et Attram (2019) montrent que la formation financière des 

dirigeants améliore significativement leur accès au crédit. À l’inverse, un faible niveau de 

compétences financières peut conduire à des erreurs dans la gestion financière et à une mauvaise 

perception des opportunités de financement. Ces résultats montrent que l’expérience des 

dirigeants est fortement influencée par leur capital humain, qui constitue un levier essentiel 

pour réduire les contraintes d’accès au financement. 

1.2.4 Influence du contexte institutionnel et économique 

Les travaux empiriques mettent également en évidence le rôle du contexte institutionnel dans 

l’accès au financement bancaire. North (1990) souligne que la qualité des institutions influence 

le fonctionnement des marchés et la confiance entre les acteurs économiques. Dans les pays 

africains, les systèmes financiers sont souvent caractérisés par une faible profondeur et une forte 

concentration bancaire, ce qui limite l’accès des PME au crédit. Beck et al. (2011) montrent 

que les faiblesses institutionnelles, telles que l’absence de registres de crédit et la faiblesse des 

systèmes judiciaires, augmentent le risque perçu par les banques. 

Les études menées en Afrique subsaharienne indiquent que les PME évoluent dans un 

environnement marqué par une forte informalité, ce qui complique leur accès aux financements 

formels (Fowowe, 2017). Cette situation influence directement l’expérience des dirigeants, qui 

doivent naviguer dans un système financier peu inclusif. 

1.2.5 Mécanismes de discrimination et les inégalités d’accès 

Les travaux empiriques mettent en évidence que l’accès au financement bancaire n’est pas 

uniquement déterminé par des critères économiques objectifs, mais également par des 

mécanismes de discrimination explicites ou implicites. Alesina et al. (2013) montrent que les 
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entreprises dirigées par des femmes font face à des conditions de crédit plus strictes, notamment 

en termes de taux d’intérêt et d’exigences de garanties, en raison de biais de perception liés au 

genre. Ces résultats sont corroborés par Muravyev et al. (2009), qui soulignent que les femmes 

entrepreneures sont souvent perçues comme plus averses au risque ou moins expérimentées, ce 

qui influence négativement les décisions de prêt. 

Par ailleurs, l’âge et la taille de l’entreprise constituent également des facteurs discriminants. 

Les jeunes entreprises et les start-ups sont généralement considérées comme plus risquées en 

raison de leur absence d’historique financier et de leur forte incertitude (Cosh & Hughes, 2003). 

Dans cette perspective, Berger et Udell (1998) montrent que les banques privilégient les 

entreprises établies disposant d’un historique de crédit, ce qui exclut de facto les nouvelles 

structures. 

De plus, Cavalluzzo et Cavalluzzo (1998) mettent en évidence des discriminations liées à 

l’origine ethnique et au profil socio-économique des dirigeants, notamment dans certains 

contextes où les stéréotypes influencent les décisions bancaires. Ces inégalités structurelles 

contribuent à renforcer le phénomène d’exclusion financière et à limiter les opportunités de 

croissance des PME. Ainsi, ces différentes formes de discrimination influencent fortement 

l’expérience des propriétaires-dirigeants, qui peuvent développer une méfiance envers les 

institutions financières et adopter des stratégies d’évitement du crédit bancaire (Coleman, 

2000). 

1.2.6 Stratégies d’adaptation des dirigeants de PME 

Face aux contraintes du financement bancaire, les dirigeants de PME développent des stratégies 

alternatives. Myers et Majluf (1984), à travers la théorie du financement hiérarchique, montrent 

que les entreprises privilégient l’autofinancement avant de recourir à des sources externes. Les 

travaux de Carpenter et Petersen (2002) montrent que les PME dépendent fortement de leurs 

ressources internes pour financer leur croissance. De même, les dirigeants recourent souvent à 

des financements informels, tels que les prêts familiaux ou les tontines, particulièrement en 

Afrique (Aryeetey, 2005). 

Les innovations fintech offrent également de nouvelles opportunités de financement, en 

réduisant les coûts de transaction et en facilitant l’accès au crédit (Lee & Shin, 2018). 

Cependant, leur adoption reste encore limitée dans certains contextes. Les travaux récents 

mettent en évidence l’importance des perceptions des dirigeants dans leur relation avec les 

banques. Ferrando et Mulier (2015) montrent que la perception d’un accès difficile au 

financement peut influencer les décisions des dirigeants, indépendamment des contraintes 
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réelles. Cette dimension subjective est essentielle pour comprendre les expériences des 

dirigeants, qui peuvent développer une méfiance vis-à-vis des institutions financières. Cette 

méfiance peut conduire à une réduction de la demande de crédit et à une préférence pour des 

sources de financement alternatives. 

2. Méthodologie de la recherche 

Dans cette recherche, une approche qualitative a été privilégiée. Cette approche est 

particulièrement adaptée lorsque l’objectif de recherche porte sur la compréhension des 

perceptions, des attitudes et des comportements des acteurs (Aubin-Auger et al., 2008). Elle 

permet d’explorer des phénomènes subjectifs, difficilement quantifiables, tels que les 

sentiments de frustration, de méfiance ou de satisfaction dans les relations avec les banques. 

2.1. Champ d’application et unité d’échantillonnage 

Dans le cadre de cette recherche portant sur les expériences des propriétaires-dirigeants de PME 

face au financement bancaire, le champ d’application est constitué des petites et moyennes 

entreprises opérant dans les villes de Cotonou et d’Abomey-Calavi. Ces deux zones ont été 

retenues en raison de leur forte concentration d’activités économiques, de leur dynamisme 

entrepreneurial et de la diversité des secteurs d’activité représentés, ce qui permet d’obtenir une 

richesse informationnelle propice à une analyse qualitative approfondie. 

L’unité d’échantillonnage est constituée des propriétaires-dirigeants de PME, c’est-à-dire des 

individus qui assurent à la fois la propriété et la gestion de leur entreprise. Ce choix se justifie 

par le fait que ces acteurs sont les principaux décideurs en matière de financement et qu’ils sont 

directement confrontés aux institutions bancaires. Leur expérience constitue ainsi une source 

d’information privilégiée pour comprendre les dynamiques d’accès au crédit, les contraintes 

rencontrées et les stratégies développées. Donc, un échantillon qualitatif de 34 propriétaires-

dirigeants a été constitué. Le recours à un échantillon de taille relativement restreinte s’inscrit 

dans la logique de la recherche qualitative, qui privilégie la profondeur de l’analyse plutôt que 

la représentativité statistique (Miles & Huberman, 2003). Les participants ont été sélectionnés 

selon une méthode d’échantillonnage raisonné (ou par jugement), permettant de cibler des 

profils variés en termes de secteur d’activité, d’ancienneté de l’entreprise et d’expérience avec 

les institutions bancaires. 

Le critère de saturation théorique a guidé la détermination de la taille finale de l’échantillon. 

Comme le soulignent Glaser et Strauss (1967), la saturation est atteinte lorsque les nouvelles 

données collectées n’apportent plus d’informations significativement nouvelles. Dans cette 
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étude, ce seuil a été atteint après le 30ᵉ entretien, les quatre derniers entretiens ayant permis de 

confirmer les tendances observées. 

2.2. Collecte des données : entretiens semi-directifs 

La collecte des données a été réalisée à travers des entretiens semi-directifs, qui constituent une 

technique privilégiée en recherche qualitative (Kaufmann, 2011). Ce type d’entretien offre un 

équilibre entre structuration et flexibilité, permettant d’orienter la discussion tout en laissant 

aux participants la liberté d’exprimer leurs expériences et leurs points de vue. Un guide 

d’entretien a été élaboré autour de trois axes principaux : 

- L’expérience des dirigeants avec les banques (demande de crédit, relations avec les 

conseillers, perception des procédures) ; 

- Les contraintes rencontrées (exigences de garanties, taux d’intérêt, délais, refus de 

financement) ; 

- Les stratégies d’adaptation (autofinancement, recours à des circuits informels, 

négociation avec les banques). 

Les entretiens ont été réalisés en face à face dans les locaux des entreprises ou dans des lieux 

choisis par les participants, afin de garantir un climat de confiance. Chaque entretien a duré en 

moyenne 60 minutes, permettant une exploration approfondie des thématiques abordées. 

L’ensemble des entretiens a été enregistré avec l’accord des participants, puis intégralement 

retranscrit. Cette retranscription constitue une étape essentielle pour garantir la rigueur de 

l’analyse. L’anonymat des répondants a été garanti afin de favoriser la sincérité des réponses, 

notamment sur des sujets sensibles tels que les refus de crédit ou les difficultés financières. 

2.3. Analyse des données : analyse thématique de contenu 

Les données collectées ont donné lieu à la constitution d’un corpus qualitatif composé des 34 

entretiens retranscrits intégralement. Ce corpus représente une base riche d’informations 

permettant d’analyser les expériences des dirigeants dans toute leur complexité. Le mode 

d’analyse retenu est celui de l’analyse thématique de contenu, qui consiste à identifier, organiser 

et interpréter les thèmes récurrents dans les données qualitatives (Bardin, 2013). Cette méthode 

est particulièrement adaptée pour explorer les expériences, les perceptions et les représentations 

sociales des acteurs. 

L’analyse s’est déroulée en plusieurs étapes : lecture flottante du corpus pour une première 

familiarisation avec les données ; codage ouvert consistant à identifier des unités de sens ; 

regroupement des codes en catégories thématiques et interprétation des résultats en lien avec le 

cadre théorique. Cette démarche permet de structurer les données et de faire émerger des thèmes 
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centraux tels que : la perception du système bancaire, les obstacles au financement, les stratégies 

d’adaptation des dirigeants. 

Afin de renforcer la rigueur et la traçabilité de l’analyse, le traitement des données a été réalisé 

à l’aide du logiciel Nvivo 12, reconnu pour ses capacités d’analyse qualitative. Nvivo 12 a 

permis de coder les données de manière systématique ; de créer des nœuds (codes) 

correspondant aux thèmes identifiés ; de structurer les relations entre les différentes catégories 

; de faciliter la recherche et la comparaison des données. Le processus de codage a conduit à la 

création de plusieurs catégories principales, notamment : les expériences positives et négatives 

avec les banques ; les contraintes financières et institutionnelles ; les perceptions de 

discrimination ; les stratégies alternatives de financement. 

Par ailleurs, l’outil d’analyse “arbre de mots” de Nvivo 12 a été mobilisé pour identifier les 

termes les plus fréquemment utilisés par les participants. Cette fonctionnalité a permis de 

visualiser les concepts clés associés au financement bancaire, tels que « garanties », « refus », 

« difficultés », ou encore « confiance ». De même, les requêtes de fréquence des mots ont permis 

de repérer les thèmes dominants et d’orienter l’analyse vers les dimensions les plus 

significatives de l’expérience des dirigeants. Afin d’assurer la qualité scientifique de l’analyse, 

plusieurs mesures ont été prises comme la triangulation des données à travers la diversité des 

profils interrogés ; la validation des résultats par une relecture approfondie des verbatims ; la 

cohérence entre les données empiriques et le cadre théorique. 

3. Résultats et discussions de l’étude 

Cette section présente les résultats issus de l’analyse des données collectées auprès des 

propriétaires-dirigeants de PME. Elle vise à mettre en évidence les perceptions, les pratiques et 

les représentations qui émergent de leurs discours, en lien avec les mécanismes de gestion et 

les dynamiques organisationnelles étudiées. L’analyse est structurée autour de deux axes 

thématiques majeurs, permettant de mieux comprendre les réalités vécues par les acteurs et les 

logiques sous-jacentes à leurs décisions. 

3.1. Analyse des expériences des propriétaires-dirigeants de PME 

Nous nous intéressons aux expériences vécues par les propriétaires-dirigeants de PME dans la 

conduite quotidienne de leur entreprise. Les résultats montrent les situations, les contraintes et 

les apprentissages qui façonnent leurs pratiques de gestion qui influencent leurs choix 

stratégiques. L’analyse des verbatims permet ainsi de saisir la diversité des expériences et leur 

rôle déterminant dans la structuration des décisions managériales. 
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Figure N°1 : Nuage de mots 

 

Source : résultats issus de nos enquêtes, Nvivo 12 

Pour approfondir cette analyse, le tableau ci-après présente les mots les plus fréquemment 

utilisés dans les verbatims. 

Tableau N°1 : Fréquence d’apparition des mots 

Groupes de mots  Fréquence (%) 

Dirigeant 69 % 

Entreprise 65 % 

Décision 61 % 

Responsabilité 57 % 

Risque 53 % 

Gestion 49 % 

Pression 45 % 
Source : résultats issus de nos enquêtes, 2026 

Ce tableau montre que le terme dirigeant (69 %) présente la plus forte occurrence, mettant en 

évidence la place centrale du propriétaire-dirigeant dans le fonctionnement de l’entreprise. Les 

termes entreprise (65 %) et décision (61 %) indiquent que l’expérience évoquée est étroitement 

liée aux choix stratégiques ainsi qu’à la gestion quotidienne de l’organisation. Par ailleurs, la 

présence marquée du terme responsabilité (57 %) traduit le poids des engagements personnels 

assumés par les dirigeants dans l’exercice de leurs fonctions. 

L’arbre de mots présenté ci-après permet d’examiner la structuration des principaux termes et 

de mettre en relation les concepts clés issus des discours des propriétaires-dirigeants. 
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Figure N°2 : Arbre de mots 

Source : résultats issus de nos enquêtes, Nvivo12 

Cette figure révèle la centralité de l’expérience entrepreneuriale dans le vécu des propriétaires-

dirigeants de PME. Les termes les plus récurrents renvoient à l’apprentissage par l’expérience, 

à la responsabilité personnelle et à la prise de décision. Ainsi, le rôle du dirigeant repose 

largement sur un processus d’apprentissage progressif façonné par les succès et les échecs. 

Cette expérience accumulée contribue au développement du capital humain du dirigeant, qui 

devient un levier essentiel pour gérer la complexité des activités de la PME et assurer sa 

pérennité dans un environnement incertain. Ainsi, l’analyse révèle une forte interconnexion 

entre la perception du risque, la pression décisionnelle et le stress entrepreneurial. Les 

propriétaires-dirigeants évoluent dans un contexte marqué par une information souvent 

imparfaite et des ressources limitées, ce qui renforce la solitude décisionnelle et la 

responsabilisation managériale. Cette situation conduit les dirigeants à adopter une posture de 

prudence et de maturité décisionnelle, développée au fil du temps, afin de limiter les 

conséquences négatives des choix stratégiques sur la stabilité de l’entreprise. 

En effet, les expériences vécues favorisent l’émergence de compétences transversales telles que 

la polyvalence managériale et la capacité d’adaptation. Ces dimensions traduisent la nécessité, 

pour les propriétaires-dirigeants, de s’ajuster en permanence aux contraintes internes et externes 

de l’entreprise. Ainsi, l’ensemble des concepts clés identifiés montre que l’expérience du 

dirigeant ne se limite pas à un simple parcours professionnel, mais constitue un processus 

structurant la manière dont il perçoit, anticipe et oriente les décisions stratégiques de la PME. 

3.2. Analyse de la disponibilité des fonds bancaires 

Cet axe analyse la relation entre les PME et les établissements bancaires à travers les 

perceptions, les pratiques et les obstacles évoqués par les propriétaires-dirigeants. Il met 

l’accent sur les conditions d’accès au financement, les exigences institutionnelles ainsi que les 
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stratégies développées par les dirigeants pour faire face aux contraintes bancaires, révélant ainsi 

l’impact du financement bancaire sur la trajectoire et la pérennité des PME. 

Figure N°3 : Nuage de mots lié au financement bancaire 

 

Source : résultats issus de nos enquêtes, Nvivo12 

Le tableau ci-après présente les mots les plus récurrents issus du traitement des données à l’aide 

du logiciel NVivo 12. 

Tableau N°2 : Fréquence d’apparition des mots 

Groupes de mots Fréquence (%) 

Banque 58 % 

Crédit 53 % 

Garanties 49 % 

Confiance 45 % 

Risque 41 % 

Relation 38 % 

Décision 34 % 
Source : résultats issus de nos enquêtes, 2026 

Ce tableau met en évidence les termes les plus fréquemment mobilisés par les répondants. La 

forte occurrence du mot banque (58 %) traduit la place centrale de l’institution bancaire dans 

les discours. Les fréquences élevées de crédit (53 %) et de garanties (49 %) montrent que l’accès 

aux ressources financières est étroitement associé aux exigences imposées par les banques. Par 

ailleurs, la présence marquée de la confiance (45 %) souligne l’importance de la relation établie 

entre la PME et l’institution bancaire dans le processus décisionnel. À cet égard, l’arbre de mots 

présenté ci-après structure les relations entre les termes associés au financement bancaire et 

permet de mieux comprendre la structuration des principaux concepts mobilisés dans les 

discours des propriétaires-dirigeants. 
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Figure N°4 : Arbre de mots 

 

Source : résultats issus de nos enquêtes, Nvivo12 

Cette figure présente les principaux éléments structurant le discours des propriétaires-dirigeants 

autour du financement bancaire. Les termes les plus récurrents renvoient à l’accès au crédit 

bancaire, aux conditions de financement et aux exigences de garanties, traduisant les contraintes 

majeures auxquelles les PME sont confrontées lorsqu’elles sollicitent un appui financier auprès 

des banques. Ces concepts sont étroitement liés à l’évaluation de la solvabilité de l’entreprise 

et à la capacité de remboursement, qui constituent des critères déterminants dans le processus 

d’octroi de crédit. Ainsi, l’analyse montre également une forte interaction entre la relation 

banque-PME, la confiance bancaire et l’asymétrie d’information. Lorsque la relation est durable 

et fondée sur la confiance, les dirigeants perçoivent une plus grande flexibilité dans les 

négociations et une réduction des contraintes liées aux procédures bancaires. À l’inverse, une 

information jugée insuffisante ou peu crédible renforce la perception du risque par la banque, 

ce qui conduit à des refus de crédit ou à des conditions de financement plus strictes. 

Enfin, les discours soulignent que le coût du financement bancaire et les délais de traitement 

influencent directement les décisions des dirigeants en matière de recours au crédit. Le 

financement bancaire apparaît ainsi comme une ressource ambivalente, à la fois nécessaire pour 

améliorer la liquidité de l’entreprise et contraignante en raison de la dépendance financière qu’il 

engendre. L’ensemble de ces concepts clés met en lumière la complexité du rapport des PME 

aux banques et la manière dont les dirigeants arbitrent entre opportunités de financement et 

contraintes institutionnelles. L’analyse conjointe des concepts identifiés permet d’examiner les 

interactions existantes entre les variables, telles que synthétisées dans la figure suivante. 
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Figure N°5 : Diagramme de lien des variables 

 

Source : résultats issus de nos enquêtes, 2026 

Les résultats de l’étude ont montré un lien étroit entre les expériences des propriétaires-

dirigeants de PME et leur rapport au financement bancaire. L’expérience entrepreneuriale 

accumulée influence directement la manière dont les dirigeants perçoivent les banques, évaluent 

les risques financiers et abordent les démarches de demande de crédit. Les dirigeants les plus 

expérimentés développent une meilleure capacité d’anticipation et une plus grande prudence 

décisionnelle, ce qui conditionne leur attitude face aux exigences de garanties, aux conditions 

de financement et aux procédures bancaires. Cependant, les expériences vécues par les 

propriétaires-dirigeants façonnent la qualité de la relation banque–PME. La maturité 

managériale, la capacité à fournir une information financière crédible et la confiance construite 

au fil du temps contribuent à réduire l’asymétrie d’information perçue par les banques. À 

l’inverse, un manque d’expérience ou des échecs antérieurs peuvent renforcer la méfiance, 

accroître la perception du risque par les institutions bancaires et limiter l’accès au crédit, 

illustrant ainsi une interaction dynamique entre le vécu du dirigeant et les mécanismes de 

financement bancaire. 

A cet effet, cette recherche montre que le financement bancaire ne peut être analysé 

indépendamment du parcours et des expériences des propriétaires-dirigeants. Le recours au 

crédit bancaire apparaît comme une décision complexe, située à l’intersection des contraintes 

institutionnelles, des caractéristiques de l’entreprise et du vécu personnel du dirigeant. Le 
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financement bancaire est ainsi perçu à la fois comme un levier essentiel de développement et 

comme une source de contraintes, notamment en raison des exigences de garanties, du coût du 

crédit et de la dépendance financière qu’il peut engendrer. Les expériences des propriétaires-

dirigeants constituent un facteur structurant dans la compréhension des relations entre PME et 

banques. Cette étude souligne l’importance de prendre en compte le rôle central du dirigeant 

dans les politiques de financement et ouvre des perspectives pour des dispositifs bancaires plus 

adaptés aux réalités des PME, fondés sur la confiance, la proximité et une meilleure 

compréhension des trajectoires entrepreneuriales. 

3.3. Discussions des résultats de la recherche 

Les résultats de cette recherche mettent en évidence le rôle central des expériences des 

propriétaires-dirigeants dans leur relation au financement bancaire. Ces conclusions viennent 

confirmer les travaux de Storey (1994), qui souligne que l’expérience entrepreneuriale constitue 

un déterminant majeur du comportement stratégique des dirigeants, notamment en matière de 

prise de décision financière. En effet, les dirigeants les plus expérimentés développent une 

meilleure capacité d’anticipation et une prudence accrue face aux risques, ce qui influence leur 

attitude vis-à-vis des institutions bancaires. Ces résultats corroborent également ceux de 

Lusardi Annamaria et Mitchell Olivia (2007), selon lesquels les compétences acquises au fil du 

temps améliorent la compréhension des mécanismes financiers et favorisent des décisions plus 

éclairées. 

Par ailleurs, les résultats rejoignent les analyses de Berger et Udell (1998), qui mettent en 

évidence l’importance des relations de long terme entre les banques et les entreprises dans la 

réduction de l’asymétrie d’information. Dans cette étude, il apparaît clairement que la maturité 

managériale et la capacité des dirigeants à produire une information financière crédible 

contribuent à instaurer un climat de confiance avec les institutions bancaires. Ce constat est 

également en phase avec les travaux de Petersen et Rajan (1994), qui démontrent que la relation 

bancaire durable facilite l’accès au crédit en réduisant l’incertitude perçue par les prêteurs. 

En outre, les résultats obtenus confirment la pertinence de la théorie de l’asymétrie 

d’information développée par Akerlof (1970) et approfondie par Stiglitz et Weiss (1981). En 

effet, l’étude montre que le manque d’innovation ou les échecs passés des dirigeants renforcent 

la perception du risque par les banques, limitant ainsi leur accès au financement. Ces résultats 

corroborent ceux de Beck et al. (2009), qui soulignent que l’opacité informationnelle des PME 

constitue un frein majeur à leur financement. Ainsi, les expériences négatives vécues par les 
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dirigeants contribuent à alimenter un cercle vicieux de méfiance entre les PME et les institutions 

bancaires. 

Cependant, certains résultats s’opposent partiellement aux conclusions de Myers et Majluf 

(1984), selon lesquelles les entreprises privilégient systématiquement l’autofinancement avant 

de recourir au crédit bancaire. Dans le contexte étudié, le financement bancaire apparaît non 

seulement comme une option contrainte, mais aussi comme un levier stratégique recherché par 

les dirigeants pour soutenir la croissance de leur entreprise. Cette divergence s’explique par les 

spécificités du contexte africain, où les opportunités de financement alternatif restent limitées. 

De même, les résultats infirment partiellement l’idée selon laquelle les décisions de 

financement seraient uniquement guidées par des critères économiques rationnels. En effet, 

l’étude met en évidence l’importance des dimensions subjectives, notamment les perceptions, 

les expériences passées et la confiance dans les institutions bancaires. Ce constat rejoint les 

travaux de Ferrando et Mulier (2015), qui montrent que la perception d’un accès difficile au 

crédit influence les décisions des dirigeants, indépendamment des conditions réelles du marché. 

En outre, les résultats corroborent les analyses de Coleman (2000), selon lesquelles les 

expériences négatives avec les institutions financières peuvent conduire à une méfiance durable 

et à une réticence à solliciter des financements bancaires. Cette dynamique est particulièrement 

visible chez les dirigeants ayant connu des refus de crédit ou des conditions jugées 

contraignantes, ce qui renforce leur préférence pour des sources de financement alternatives. 

Enfin, cette recherche rejoint les travaux de North (1990) sur le rôle des institutions dans la 

structuration des comportements économiques. Elle montre que le financement bancaire ne peut 

être dissocié du contexte institutionnel et des interactions sociales qui le sous-tendent. Le vécu 

des dirigeants apparaît ainsi comme un élément déterminant dans la construction de la relation 

banque–PME. 

3.4. Implications de la recherche 

Sur le plan théorique, cette recherche a enrichi la littérature sur le financement des PME en 

intégrant la dimension expérientielle des propriétaires-dirigeants. Elle prolonge la théorie de 

l’asymétrie d’information de Akerlof (1970) et de Stiglitz et Weiss (1981) en montrant que cette 

asymétrie ne repose pas uniquement sur des variables objectives (états financiers, garanties), 

mais aussi sur le vécu, la crédibilité perçue et la trajectoire du dirigeant. Ainsi, l’expérience 

entrepreneuriale apparaît comme un mécanisme de réduction de l’incertitude informationnelle. 

De plus, cette étude enrichit la théorie du capital humain (Becker, 1964) en soulignant que 

l’apprentissage expérientiel du dirigeant influence directement ses décisions financières et sa 
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capacité à interagir avec les institutions bancaires. Elle apporte également un éclairage 

complémentaire à la théorie des relations bancaires (Petersen & Rajan, 1994), en mettant en 

évidence que la confiance ne se construit pas uniquement dans la durée, mais aussi à travers la 

qualité des expériences vécues. Enfin, cette recherche ouvre une perspective intégrative en 

articulant approches financières et comportementales, en montrant que les décisions de 

financement sont à la fois rationnelles et subjectives. 

Sur le plan managérial, cette recherche offre des enseignements importants pour les 

propriétaires-dirigeants de PME, les institutions bancaires et les décideurs publics. Pour les 

dirigeants de PME, les résultats soulignent l’importance de développer leurs compétences 

financières et managériales afin d’améliorer leur crédibilité auprès des banques. Une meilleure 

structuration de l’information financière, associée à une communication transparente, permet 

de réduire la perception du risque et de faciliter l’accès au crédit. Par ailleurs, les dirigeants 

doivent adopter une logique proactive dans la gestion de leur relation bancaire, en construisant 

des relations de confiance durables avec les établissements financiers. 

Pour les institutions bancaires, cette étude explique la nécessité d’adopter une approche plus 

qualitative et contextualisée dans l’évaluation des PME. Il ne s’agit plus uniquement d’analyser 

des indicateurs financiers, mais aussi de prendre en compte le parcours, la fiabilité du dirigeant. 

Le développement de dispositifs d’accompagnement, de conseil et de proximité pourrait ainsi 

améliorer la qualité de la relation banque–PME et favoriser une meilleure inclusion financière. 

Enfin, les résultats suggèrent la mise en place de politiques visant à renforcer la formation des 

dirigeants de PME, notamment en matière de gestion financière. Des mécanismes de garantie 

publique et des dispositifs d’appui à la formalisation des entreprises pourraient également 

contribuer à réduire les contraintes d’accès au financement bancaire et à soutenir le 

développement du tissu entrepreneurial. 

Conclusion  

L’objectif de cette recherche est d’analyser les expériences des dirigeants de PME face au 

financement bancaire, en mettant en évidence les obstacles, les perceptions et les pratiques 

associées à ces expériences. Ainsi, nous avons adopté une démarche méthodologique 

qualitative. Les données collectées auprès de 34 propriétaires dirigeants ont été analysées 

suivant leur contenu thématique à l’aide du logiciel Nvivo 12. Les résultats de cette recherche 

mettent en évidence l’existence d’un lien étroit entre les expériences des propriétaires-

dirigeants de PME et leur rapport au financement bancaire. L’expérience entrepreneuriale 

apparaît comme un facteur déterminant dans la manière dont les dirigeants perçoivent les 
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institutions financières, évaluent les risques et engagent les démarches de demande de crédit. 

Les dirigeants les plus expérimentés développent une meilleure capacité d’anticipation, une 

prudence accrue et une maîtrise plus fine des exigences bancaires, ce qui améliore leur 

interaction avec les banques. 

Par ailleurs, les expériences vécues influencent significativement la qualité de la relation entre 

les PME et les établissements bancaires. Une maturité managériale élevée, associée à la 

production d’informations financières fiables et à la construction progressive de la confiance, 

contribue à réduire l’asymétrie d’information. En revanche, un manque d’expérience ou des 

expériences négatives antérieures renforcent la méfiance et limitent l’accès au crédit. Ainsi, le 

financement bancaire ne peut être dissocié du parcours du dirigeant. Il est perçu à la fois comme 

un levier de développement et une contrainte, en raison des exigences de garanties et du coût 

du crédit. Ces résultats soulignent le rôle central du dirigeant dans les relations banque–PME. 

Cette recherche présente certaines limites qu’il convient de souligner. D’abord, le recours à une 

approche qualitative basée sur un échantillon de 34 propriétaires-dirigeants limite la 

généralisation des résultats à l’ensemble des PME. Ensuite, les données reposent sur des 

déclarations subjectives des dirigeants, peuvent être influencées par des biais de perception ou 

de mémoire (Miles & Huberman, 2003). Par ailleurs, l’étude se concentre exclusivement sur le 

point de vue des dirigeants, sans intégrer celui des institutions bancaires, ce qui limite la 

compréhension globale de la relation banque–PME.  

Plusieurs perspectives de recherche sont envisagées pour approfondir cette thématique. D’une 

part, il serait pertinent d’adopter une approche mixte combinant méthodes qualitatives et 

quantitatives afin de tester la robustesse des résultats sur des échantillons plus larges et 

d’améliorer leur généralisation (Creswell, 2014). D’autre part, de futures recherches pourraient 

intégrer le point de vue des acteurs bancaires (chargés de clientèle, analystes de crédit) afin de 

mieux comprendre les mécanismes de décision et de perception du risque. 

En outre, il serait intéressant d’explorer le rôle de variables modératrices telles que le genre, le 

secteur d’activité ou la taille de l’entreprise dans la relation entre expérience du dirigeant et 

accès au financement. Les travaux futurs pourraient également analyser l’impact des 

innovations financières, notamment les fintech, sur l’amélioration de l’accès au crédit pour les 

PME. Enfin, une approche comparative entre plusieurs pays africains permettrait d’identifier 

les spécificités institutionnelles influençant les expériences des dirigeants et d’enrichir la portée 

des résultats. 
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